
MORT D’UN JOURNALISTE
Ce matin M. J Mac-DEPECHES DU SOIR Toronto, 27 jan 

Lean, directeur propriétaire «lu 
mort subitement.{Service Special)

N EI(»K POISSONNEUX 
27jan. Durant

ige sarneli, il est UuiiIk* iiii |>lni Je 
>etit poissons ressemblant a des car-

FAMINE TERRIBLE
C'aIKH, 27 jan. -On écrit de Suakirn qu'il 

est impossible de # imaginer combien est ter 
rible la famine qui regue -Lus le Soudan, et 
1 on » d'information une très vagues données 
par les quelques Européens qui ont été 
témoins des horreurs qui se passent dans la 

sont si nombreuse», 
puissantes, ont 

ru. Dans plusieurs 
plu» pauvres îles Soudanais uni ! 
le manger les chats, les ehiens, J 

lézards, tout* espèce de pro- 
végétalee manq i<*ni. 11 y a eu aussi

« as de cannibalisme, et dans 
U installe ». des cadavres ont été 

I )rs viltages tou

morts de fa
sont gusre plus 
leur aigeut ne 

nrouurer des pro»i 
pas. De plus, la petite 
dans le pays et la mala 

|ue la faim a épargnés.
LE VATICAN "ËT 1.A RÉPUBLIQUE

Nashv n.i.fc,
>

KRANt A19CONTRE ALLEMANDS
IlliKUKAtX, • lots fiait 

ont venus aux m
Des j,’,

i complètement disp

••te forcés 
rats et les

teaux ont été tirés et il y a
si eu i n blessés

LA CHEVRE
l'\i;i<, 27 jau I>»ux savant» 

inocule îles malades atteints de la
de sang de

dei le nombreux
lies ucoUP-tberculose ave* quinze 

[ clmvre. <es derniers
grain» es et mange-- 

dépeuple» et 1
< orps gles malheureuxCONTRE LINFLUENCE INDUE

que les pauvresL“R.NDKK8, 27 Jau
de l'intervention des prêtres irlandai 
l'élection de Kilkerny 
présentera sous peu un bill pom 
punir riidluence cléritalc indu*-.

CHRISTOPHE CO EU.\ll$ 
Maukiii, 27 jan. Vu décret royaliiomim 

commission chargée de s 
anniversaire «lu

le gouvernement pouvant leur 
Nions qui n'existent 
vérole s’e.st déclarée 
die enlève ceux

A Sa .'ami
le pape, !

V Eglise, de permet 
cesser tous rapports avec les anciens pa 
monarchiques, qui sont actuellement 
puissants et qui oubliant même les dev 
s«u les de la conscience, ont recours à la coi 
rupturn et aux conspirations. Sa Sainteté a 
répondu que le» catholiques français doivent 
« tre satisfaits avec les léclaralions conte 

dans le» toast porté par le canlineI -le 
Lavigerie. L’évêque a répondu que le cardi- 

a fait une démonstration extrêmement 
favorable aux intérêts de l'Eglise, et qu'on 
ne peut plus mêler aujourd'hui la religion 
avec l’opposition au gouvernement établie. 
Le» vues Je l’évêque Fizette à ce sujet oui 
dé publiées dans une lettre qui a reçu l’ad
hésion d'un grand nombre de ses coll 
et l'on considère 

la soumission 
partie -lu clergé

une entre- 
te, de la Ré

,*7
l’év -union, a 

dans l’intérêt de 
au clergé français de

reuprr du 
lé put de 

-le lé- «te,
triophe Colomb pour 

couverte. Le Portugal
âge

le» Et t
sont invité» à purr loi per a L ce <’finition,

ME LE h SA Ni! LAN l’E 
1.--SHKKJ». 27 jau. Une chicane entre 

-bit- ut civile hier a pris -les proportions -lé 
sastreuses, l’res -le SO soldats ont joué de la 
bayonnette, blessant plusieurs civils. Le» 
soldats refusèrent de rentrer à la - 

la terreur, pendant plusieu 
Tous passeront en cour martiale

DEMENCE D UN DIPLOMAT! 
jan. Sa lullah Pin 
line m Autriche 
liy.xier avec du gaz d 
piobalilenient. Le sui- 
hagriiis de famille, la 

naté étant atteinte d'une maladif 
e et sa fille étant récemment :1ev«

chu, ainbasVienne 
suc leur -le 
essayé- de s'asp 
et su- coinbera

Z
éclairage

que c'est un pas énorme 
g-andefe

goevernement r
cause pat 
du diploi 
incurable 
nue folle.

PAUVRES JUIFS
Bkki.in, 27 jan. lai ville est inondée de 

réfugiés juifs chassés île Russie et ils I 
iiec concurrence terrible aux ouvriers, la 
sympathie publique étant attirée par leurs 
so u fl tances, ma>s il est évident qu’ils ns 
pourront pas 
capitale du la

D après les nouvelles instru 
reniement russe aucune fabrir 
prise où le gouvernement, est 
gouvernement est intéressé ne 
«le l'occupation 
tes de» rest-
la loi de fiçon à ne pas 

•n de se1 déplacer. I 
coiitiiiue.it à excuser les mesures prise 
tre les Israélites en déclarant qu’ils 
trop tins en affaires pour la majorité des 
uaysans russe» et qu'il est néce»suire d 
empêcher de finir par absorber toutes

iétés lu pays. Ils disent que le pie- 
niier-levoi- du gouvernement est de prêté 
ger les chii tien» et que lus mesures prises 

ni pa» dirigée contre la religion, mais 
contre les mesures <1 accaparement des

e STANLEV BAISSE
But xkm.es 

perdu hcaucoi 
Belgique

dey parait 
tige même 

; bien reçu. Enil'a •l'abord
e va ni le commandant Camera 

lui remet t
ité sur sa n 
", la seule,

râleur africain, et en 
daiIle, le roi 1- -pold l’a félioi 
-luite " humaine et pacifique 
«lit le roi, rpii puisse amener I 
l’Afrique et qui est loin -les 
pitié employés par Stanley

rester longtemps dans la

-étions du gou 
que ou entre 
iutéres 

peut fourmi 
dehors des limi- 

imposées par 
nner l'orca-

Ma sé où le

if» cL’ANULETERRE ET SES (()!.UNIES 
Fa-sdreA, 27 jan.

Nous apprenons de s
tenues -pii

.es journaux russesonree autorisée que 1- 
gouvernement impérial n’a exercé aucune 

uvernement canadien 
-étions 

il verrait ave-
l anaila redevenir amis comiuer 

Ht, comme avant les difiicultées 
depuis l'affaira des pêcheries, 

gouvernement anglais n entend pus 
partir de sa politique, de laisncr les 
libres -t'agir en matière < 
crait pas juste non pi- 
anaila veut faire d’un

èglemcnts de 
Ut i'i pliéuées

• Behring ; ces quest i.-us doivent 
1er» d'après leur mérite

négovi
pression 
sujet des pendante», 

plaisir lescejieiiilaiit 
Unis et le le»
venues "l.

colonies
oinmcrci

de réciprocit--
la base des 
celle»

qiieHimn» -*- 
dans I affair Nouvelles de Quebec

KBKC, 27 )i 
ie durant leu i 

Shubyii seront remplacés le premier par M 
Joly et le second par M. Boyer.

la assurance 
absence MM. M vicier et

KN FRANC E
Paris, 27 j.m. La banque -le F ran 

demaiider a la banque d'Angleterre -le 
hoarser, à la tin -lu mois, le» I.) 
lui ont et.' prêt- 
maison Baring.

e encore forcée 
escompte.

iilent est arrivé 
branchement St François, à ti 
Kdmunston. Plusieu i s j- 

tier sur la ligne, 
motive se fil enti 

jeter à côté -le la voie 
sauver exce 

. Il é 
Loi 

mort su

r
milles de 

-i- le siffletdu mois,
la suspension -1 

En même letups on continue 
la ban- “

du
réussirent a

nglais Sai nu is, qui a épousé 
la fille de feu l'ex préside

-l'A
gmenter le .tanK pié un «pie es 

âgé «le 17 ans 
iis Bélanger, 
bitemeni.

On apprend de source certaine que M 
Bernatcliez pourrait être nommé shérif 
le district *lv Miuitmagny 

M. Lépins.
-Le verdict dans 1 

lTntcrv

le «St SauveurNellie

meurt -lans le Sud de lu 
France, d’une attaque -le delirium tremens 

— Ici l’on s’occupe beaucoup du cas -lu Di 
leein qui était all

ia lymphe flu iloc 
souffrant d’au-

L'a

Etat»- Unis,

en remplacement
Jules-Solier, un jeune me 
à Berlin pour étudier 
Koch et qui, quoi 
maladie, s'esl fait

'«quête sur le grand 
lonial, seia rendu•iquv ne 

inocule- c la ko.hine

a-in. a c
il est to 

iprouvé d-
retour il 

l ieUNemcut mal 
maux de tête

For legistrateur du .comté de 
remplacé pai Ai. Gaiiépy

T

perte compb
Il a -lu rester quinze jours

et commen

i lu'rai -le 22
de la ni

'

Mgi ^

ut Mini- li le soixante-trois
le naissance -le Sa Grandeur 

premier évêque de Slier -seulement à Ant. Racinechambre obs<
remettre. Il est
break qui avait dé loué par 

le cadavi-
Le fameux 

Eyraud pour
-le Gonflé n'avait plus servi 
ii-dirc voyage. Meierodi pour L pre 
toix, son proprietaire l'avait loué à un indus 
trinl pour promener îles u thunes réclames 
Mais son dernier voyage lui avait port- 
malheur, car une roue -lu break s’est brisée.

heval s’esl abattu yen cassant le»
«•anIs et le conducteur, projeté sur le 
été grièvement blessé

Millcry
depuis f-

i»oi,IV 557 Rue Sussex.
* Meubles, 

Tapis,
parisiens font 
l'etabliss

-,up-le journaux
une nouvelle : 
-le jeux -le Mo 
suppression de gram le.» difficultés 

ieté des jeux,

nais il y a pour Prelarts,
Couvertes

et Matelas.inwre est que .a 
fondée pu- Blanc et qui devenue eu 

Prince Rolan-1 
will, a su sc

m«i|e.ire partie la pu pri- té du 
Bonaparte et du pvinoe Rail zi 
créer certains déf- nseuni en -b 
gement une partie de ste immen 
loi seconde, est «pie la concession -le la coin 
pagnie dure jusqu'en 1913. On p m irait 
cependant tourner celte dernière difficulté 
en déclarant judiciairement que 
e«l contraire aux lionnes in-eurs 
séqlient illégal.
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Plus Gros ôtants eq Proportion.
..—A moins -le retard 
éque arrivera ici mardi

Montréai

prochain.
— Le R vil M. Sen 

valeur du carême à 
barqué
que temps aux Etats Unie et

Metropolitan M'fg. Co.tenue dit que le prédi- 
Notie Dame s'est cm- 

Il passera quel- 
sera à Mon 

du carême.

jours derniers

pour la premiere semaine 
un père dominicain.

1st présentation d’une ceinture d’bon 
Cyr, l'homme fort L'Emouéclat t 

h-ms. MM, 
une loge.

t, a eu lieu avec
précédent au (jueen's Hall, i^s 
('hapleau et Laurier occupaient

Sur un tfital de 45.910 électeurs muni
cipaux 29.005 sont qualifiés et preutlront 
pai i au vote.

Hier matin, la cour d'appel a rendu ju
gement sur la motion de M. Girouard, C. R 
pour faire rejeter l'appel institué par M. 
•ertliiaume, parce fuie le dossier n'avait 
pas été déposé «laus le délai fixe. La cour a 
accordé la motion q.tatit aux frais ; mais 
l'appel sera continué. Un peu plus tard, M. 
G irouard s etant aperçu qu'une des deposi

ts de M. Joseph fasse n'était pas au do»- 
sier, il doit faire une nouvelle motion de-

tl’iltiilV de FOI 15 «le* MORUE

SCOTT
Guérit la

PHTISIES

Ve matin - 
Coteau du Lac

e»t arrive ici en route pour 
le René de ttuMid elle est incipient*.

Beau jeu, noyé dans L.
rps du jeui 
le lac Winnipeg.

Le coroners reavoyé l’affaire mystérieuse
éraî

- Son Goût ressemble à celui du Lait.
imitations ft achetés} 
flacons enveloppée j 

u papier saumon.

\ V.'li, z-voxi 
j les Vt'ritabl 

dans il

-le .Lewis, nu 
hlique à Mai 
qui informera. il y 
reatatione sajourd hui.

-Une accusation a été portée 
photographe par une jeune fi'le 
allée poser chez lui Au 
le photograpl
togr.iphie d'une actrice prise datte un 
me très léger et lui demanda si elle d 
poser de la même manière. La 
âgée de 16 ans rougit et baissa lus yeux. Le 
photographe, au dire de la plaignante, l'en
traîna dans une chambre ; maie elle réussit 
» se sauver et alla immédiatement porter

ort subitement sur la
sonneuve, au procureui 

11 y aura -lit-on, d- i
riiez tous les Pharmaciens. — Prix, j 

« et *1.00.
SCOTT & B0WNE Bellevillej

contre un
50 ce

ï'moment 
he l’invita à examiner

jeune fille
L'HOMŒOPATHIE

d. c. McLaren, m. d.
Médecin et fChirurgien

Au No. 89, Rue Sinter,

DernierexSemaine,
SEULEMENT SIX JOURS ENCORE DE LA

GRANDE VENTE
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Les Mémoires de Talleyrand
Le Ckntuiiv, do New-York, publie 

dans son ni inéro de janvier des ex 
traits lit*» inijiortants des Mémoires 
de Talleyrand.

On avait dit que les Mémoires île 
ce légendaire diplom -te qui trompa 
avR': tuiR égale aisanc- huit gouver
nements 5uiTes»it'3,ne seraient qu’un 
recueil rte pièce- historiques, qu’on 
y chercherait eu vaut une itubiogra- 
jihi ! sim ère, des vé-ités soupçon
nées et des mensonges déjà décou
verts. Ktait-il vraiemenl possible 
lin- l’auieur du célèbre aphorisme : 
la ; ..i roi»; a été donnée à lTiomme 
pour déguiser sa pensée, ait eu la 
coquette malice de dire la vérité 
sui miii propre compte, et quelle

M. de Talleyrand nous raconte 
bi-'oire ob uvo. 11 umts apprend 

«jil'• u 17.i », date de sa naissance, ses 
parents avaient une fortune m-dio- 
i re, mais (le grand* s charges à la 
cour, et que la mode n'étant pas 
précisément à l'amour paternel, on 
l'a v ut quelque peu abandonné 
là< tte enfance triste, cette éduca
tion première confiée à une nour 
ric«; et qui, sans doute, développa 
chez lui une instinctive sécheresse

Le premier soin de Talleyrand est 
d’expliquer qu'il n’est pas boi
teux de naissance. C’est pour lui 
un- consolation d’amour-propre que 
d’a:; ibuer à un acculent cette infir
mité dont il souffrit cruellement 
toute sa vie.

“ A quatn; ans, je nu 
« liez ma n -im lie, quand je 
l’un buffet et me cassai le j-ie-l 

que quelques mois plus tard, qu 
l'i-lé.» de m’envoyer'en l’.-rigor-l aupn

re, madame de (’balai», que

In-u vais encore 
tombai -lu haul

and on eut
a de

i uni Ile apprit l'accident -pii devait me 
rendre infirme pour la vie. "

C -lie boiterie eut une influence 
décisive sur sa carrière, ses parents, 
le voyant impropre au métier des 
armes, fur -nt naturellement con
duis à lui chercher une autre pro 
Cession dans laquelle il pût servir 
utilement la famille, et, lans ce bui, 
mirent tout en m livre pour le pot.s- 
ser dans la carrière ecclésiastique.

La complaisance avec laquelle 
Talleyrand raconte les cruautés dont 
il fut victime pendant son enfance, 
l’éguïsme féroce de ses parents à 
qui il n’.ivuU pas été encore pré- 
Mut é ” à l'âge de douze ans. les 
moyens mis en œuvre pour décidei 
sa vacation, semble, plutôt qu’un 
cri de révolte de douloureuse, un 
adroit plaidoyer pour pallier le fait 
l’avoir jeté son froc aux orties !

Talleyrand reçoit la prêtrise et 
vient à Paris, où il débute dans le 
monde.

Tout à coup, à propos de la rév’o 
liilion amérii’.iine, une piye super
be, un coup d'œil sur la France, el 
la nette in-liruuou du programme 
colonial dont elle ne devra jamais 
se départir ;

" (Juuml
p» s- liib- rt nom pact

lier n'ait pas toujours •
»<m il-imaiiif naiiifl.

examine la position -le ce 
ql.i s'uppt 

n promène le icgar, 1 l« 
s'étonne que la M 

ie considérée 
Voilà un

u :i a-.'ee.» que par un -létif»il de qurhpir» 
inillu ei enfmnee de toute» parts parties 
nations sans grand commeree maritime. La 

tirant -I elle même ou -le l'Ksiiagne, 
tfi iles les maichaiidises nectis 
peu t» île Toulon, Marseille et 

devrait avoir -lans ce 
prépondérance incontentée.

Il est vrai, dit lu Ccvrunv

Ile I.
i

bassin

F
«lliée,

( arl Inigénf

lien ut* prouve que celle pag i l’ail 
pas été écrite 
ia conquête 
quelque crédit à celle manière dt

apres coup, <| 
d'Alger nul <1

A citer également un bien curieux 
portrait de Lafayette, envieux, me
diant, et beau comme un portrait 
lie Saint S inon :

• M. «If balayette 
mille noble d'Auveruiif 
! ration. Sous Louis XIV

appartient à une fa- 
. sans grande illn»

. l'esprit d'une
ai: donné qiu'lqiu
était riche et marié dans la maison 

Si -les événements extraordi 
utile» n-1 l'avaient tiré lu rang, il serait 

obscur toute sa vie. M. de I-afayetic 
n'avait rien en lui pour arriver à n importe 
quoi : on pourrait plutôt dire qu’il est au- 
dessous de la moyenne ordinaire de ce qu'un 

b.ibile homme. Dans son ardeur 
dan» les procédés 

il semble

venir «le

autre, et, 
oime ne se vau leva 
l'époque le plus nié-

«le Nouilles.

appelh

homme qui suit les conseil 
malh-uveusemvut 
dt lui en avoir d

tlile de son histoire
Talleyrand arrive à la Dévolution 

«•i, par un singulier changement de 
méthode, ne parle presque plus de 
lui-uiôme ni de son rôle, — This 
toire intime de sa dernière messe au 
Champ-de-Mars est à p- ine ettleu- 
rée - t c’est comme pour mention 
qu'il rappelle son idée de dissoudre 
les Liais généraux pour les convo 
quer à nouveau sur un certain plan, 
idée soumise au comte d’Artois 
‘ qui, dit-il, me témoignait alors de 
la bonté, de l’amitié dirai-je, si 
j'usais recourir au mot qu’il em 
ployait lui môme ”

la- projet fut abandonné et Tal
ley raud ajoute :

“ J«i ne ponvais rie 
et, ce la étant, 
ser à moi

Cette fois-ci, sans doute, Talley
rand avait oublié sa maxime et 
pensé par hasard ce qu’il disait.

Nous ne po.ivona donner de plus 
longs extraits de ces curieux Mé
moires et ne pouvons qu’engager 
nos lecteurs qui lisent l’anglais à ae 
procurer le numéio de janvier du 
Century qui se vend en plusieurs 
endroits à Ottawa.

. cJinme 
•livre fi cet élit 

y ait que que chose -l’art 
i • qu’il fait n"» pas

fut.

l'air «le
il donne •°S

tonné à

u pour le bien public 
été fou il# ne pas peu

Ou signale un curieux cas de çiyV 
tagion de la fièvre scarlatine. Trois 
personnes en ont été atteintes pour 
avoir eu entre les mains un livre 
qui avait été déjà lu par un scarla-

Un médecin français consulté sur 
ce nouveau cas fait remarquer qu’il 
n’y a là rien d’étonnant, les livres 
pouvant parfaitement conserver 1 îb 
germes infeetiieiix.
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PRIX DES MARCHES. .
STOCK C

OTTAWA

I.es prix des marchés sort obtenus 
ivec soin p r notre rédacteur v animer 

; liai sur le MARCHE K Y 
I Nos It-cteui-e trouveront une foule de 
nneeign*-men Is exacts en suivant notre 
rapport des oi ir hc- q le noua faisons 
dans le but de donner les meilleurs ran 
teigoemen e.

MARCHE DE DETAIL

30e. dans la Pia$ ots $ ois
9 00 à 10,00 
6 00 à 0,00

IFoin No 1 la tonne, 
o No. 2 la ^ tonne 
Foin pressé la^tonno...... 10,00 à. 10,00

I

Nous avons acheté le Stoc 
queroute de M. C. O. Dubo;

15 00 à 5 00 
0 00 à 3 00 
0 00 à 4 00 

, 0 09 àO

i Ueaux vertes No. 1..........
“ “ No. 3..........
“ “ No 2.........

S vit ft t ou a livre.....
Viandes 

Bœuf par 10U livres .... 
Mouton............................

Fore par 100 livres 
Saindoux........ ...............

30c. dans la Pia-
I

4 50 à 6 00 
0 07 à 0 09 
0 07 à 0 08 
6 00 à 7 00 
0 10 à 0 1

Produits de la Ferme 

Beurre frais, pain 
Beurre frais, crémeries.... 0 18 à 0 20 
Beurre en tinette. ..
Oeufs frais, la doux.
Fromage....................

Ce magnifique Stock est r« 
notre magasin et la Vente t 
de suite.

Nous n’en disons pas dava 
prix parleront par eux mômes

0 20 à 0 23

0 15 à 0 16 Nous avons réduit en mêr 
tout notre Stock régulier.0 22 à 0 25 

... 0 9à0 10
GRAINS

Du Canada
Blé Manitoba No. 1..........  0 95 à 0 96

Christian & Cl6 Blé du nord No 1 frosted 0 Ou à 0 00
Pois, par mi not.................. 0 68 à 0 70

| Avoine,“ “ ................  0 42 à 0 43
. 0 60 à 0 70
. 0 40 à 0 51

... 0 9:i à 0 95Nous invitons cordialement 
le public a venir examiner 

notre Assortiment de
Pigeon,

Commercants de Charbon.
B.A.SSX3ST DTJ O-A-IST A.IL,.
En dehors du Combine. Adressez 

commandes à C. Christian, Agent, Nicolet 
House, Little Sussex Street, Ottawa.

PigeonSeivle, u “Poeles et Orge. “ “

Fournaises Grains et Farines

&VITRES Patente.................  ...
Américaine..................
Straight roller.............
Extra............................
Superfine..........................
Porto de boulangerie .

a américaine............... 4 65 à 4 90
En Sacs de la Ville

.... 5 00 à 5 15 
.... 5 90 à 6 00 
.... 4 70 à 4 8 
.... 4 40 à 4 50 
. . 3 45 à 3 50 
.... 4 75 à 4 90

—A —

Charbon
Vitres Françaises,

Vitres a Chassis,
Vitres a Peintures, 

Vitres Dépolies, 
Vitres Colorées,

«9 i SI RUE RIDEAU, OTT
— ET A —

IBois.
L'Huile de Berthé en 

de foie de morue pure, pri 
avec des foie* importée dire* 

L fUEUE, *
L'j Stock le talus complet 
qu’il y ait dans Ottawa.

Prix Modérés.

Vitres^de Cathédrales,
Vitres Enroulées,

Vitres Boursouflées,
Vitres Prismatiques,

Vitres Mauresques, 
Vitres a Miroirs,

l‘.r 196 Its. 4 75 4 4 90
Farine d’avoine................. 4 40 à 4 50
Farine d’avoine granulée. 4 60 à 4 70

pour la Maiaee 
Seoob, Parie.

Elle ne *e reed fatal fl

Volailles et gibiers

E.G.Laverdure&Cii.

RUE WILLI AM._
j 99t*' ;

j*

Oies, la pièce 0 60 à 0 75
Poules, la pièce... ........  0 40 à 0 60
Canard, le couple... ........  0 68 à 0 75

'/'féviTjc/ïô

C
Ht toute s -rte de Vitres qui entrent dans 
les c-mstr- f i- i.s publiques ou privées. As
sortiment considérable et comp'el Les 
prix /ont concurrence à ceux de u’imporfee 

quel autre importateur du
Pigeons, la douz........... 3 00 à0 3 

1 50 à 3 00 
0 60 à 0 76 
0 70 à 0 80

Béeassinas, la douz..........  0 00 à 0 00 cff<§Dindes par couples.. 
Poulets par couples. 

HOWE -a nards noirs..........

DomiuioB

WM.
i Perdrix, la pain 0 40 à 0 50

....... 05 00
0 25 à 0 30 
0 15 à 0 5

I Persil, le panier.......  ...... 0 20 à 0 25
lladis, le paquet....... .... 0 00 à 0 00

Un .1.. plu. Rr.„,I, «»,b.rnt« pour le. ! l'i00hréC’ do,,Z............... 0 4M 4 0 50
re pro nagères en frais d’obtenir quelque ehote de ! Asperges............................  0 00 à 0 00

... i 5°Vi v,l',“r e,t" -1-"? '«y" Haricot* vert, le pauicr... 0 (10 à 0 00
, A -I articles de consommation, cest le préjugé. , r
„ . I Ni* permettez pas à votre préjugé de tous j Pois verts......................  0 00 à 0 ÔQ

em, ..her «r.clieter un, li.r. .1. uolr. ofli Uhouflcurs, lu pièce.........  0 04 à 0 06
liru Un- de frf) vis. la livre égal en qualité à , 1
«’importe quel the vendu aille.irs pour ce | Léleri, la douz..... 
prix, et puis vous avez votre choix sur des ! ^:i i. , esg<^ 
centaines de presents agréables et utiles ' 
livrés à votre examen. Venez voir chez l'ornâtes, le panioi 

, N eu viens la douz,
ouïes de Prairies............

«Betteraves, le p:mier
Carottes, panier.......
Panais, le paquet..., zJymptom

of Ty&n^

âÔÀieaâe,
Jry cutùm

T F R R ES DE LA TOI ’ UON NE, ONTARIO

pm les p-ésrntes que les 
• la limite est du canton 

rcy dans le distri i de Nipi»»ingue, 
d et au sud, rt la limite ouest <les

d’Algom i, an 
au local: >n, à

AVIS est donné
situées entre

Kr.ll lans le districleu f hpragge 
nord, -mil retirée» de 1 

. :i partir du 1er déeemlir 
c qu'a i .-« i-nir aucunes ventes i 
fuit» a dans les dites limites jusqu 
avis, excepté d»na les cas suivants ; 

i la demande en a été légiilicre- 
ihim t : i - et que l’argent versé dans la 
caiese du département, ou

2d Lorsque les demandes ont été faites, 
une forte proportion du prix payé et lors 
qsi’une dépense assez, forte a été faite pour 
augmenter ou compléter une exploration de 
la L'onctssiou.

compte 
n’a pas é

Ilo Lors
.......... 0 30 à 0 40
.......... 0 12 â 0 15

0 30 à 0 35 
0 00 à 0 05
.......à.........
0 35 à 0 4q 
0 65 à 0 76 
2 00 à 2 50 

.. 0 25 à 0 30 

.. 0 ....... 0 40

dâjzne*d'ancime demamle 
npagnie -lu 
dans les

On ne tiendra 
faite et 
-l’aehat 

v i-dessus.

Lièvres, Is paire...***' 
houx, la douzaine..,

Oignons, le baril........
i “ le panier.....

Navets, la poche........

te accon 
a terre, excepte -;x r,

J?ARTHUR S. HA RI)Y 
les Terre» 

Terres -le la Couronne, 
ironto. 29Novembre, 1890

( lommiaeanre d
f)ff/Departement des r.

1STROUD BROS. LtOUMES
Pommes de ter-' 'e nao,. 0 80 à 85Ecole des Beaux Arts

RUES RIDEAU ET SPARKS. MED AI y V! VOS, PABIS, 1878.
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique 
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

le Département qui comprend le 
d’après la boase, d’après le modèle 
la peinture et l’aquarell 

t de $5.00 par 
vancé, et de $2.50 pour 
aire.

i

W. Baker & Co.’s
^Breakfast

Chemin (le Fer
-LES -

Portes de l’Ecl
ute directe entr 

points du bas du St. Laurent, 
des Chaleurs, province de Qi 
que le Nouveau-Brunswick,
Ecosse, l'ile du Prince Edouard, le Cap j 
Breton, les îles de la Madeleine, Terre- i 

2 neuve et St. Pioire.

La Ro et tous les 1 
de la Baie , 

Quebec ; ainsi . 
. la Nouvelle it ributit 

éléments
Dans celui du dessin industriel, d’archi 

lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
j»ar mois. Couture artistique, $1.50 par

Sadreaeer à ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou, 

les lieux, aux Professeurs

. ’
Duquel rexcés de l’huile a 

été extrait, est

i Absolument pur 
I et c’est soluble.

SONT OUVERTESe, les con
s, pour le 
le cours

on* w u

Les Ira ns express quittent' Montréal et ; 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptée) i 
el se rendent à destination de tous eee pointa 
sans changement (le chars, en 2 heures et 
Sfmiinutcb * 8

Pas de Chimiques
sont employés en sa préparation. 
D est plus que trois fois plus fort 
que le cacao mélangé avec de l’ami
don, de l’arrow-root, ou du encre | 
c’est aussi plus économe, coûtant 
moins qu*un sou la tasse. Il est 
délicieux, nourrissant, et fortifiant, 
vacile À digérer, autant admirable 
pour les malades que pour ceux qui 
Jouissent d’une bonne santé.

8e feed eàex tons les Epiciers.

W. BAKER & CO., Dorchester, Miss.

UNE VÉR 
PRIX

ITABLE VENTE A M< 
D’ARTICLES DE MOI); 

CHAPEAUX FOURRU
RES, ULSTERS,

GILETS ET AUTRES ARTICLES, 
MENÇANT AUJOURD’HUI 

CHEZ

Lee chars des trains express directs sur le 
Chemin de l’Intercolonial sont brillainmen 
éclairés par l’électricité et sont chauffés pa 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et 4 la
sécurité des voyage

________ _ A tous les traiu
la Crtemts dé Qsmirtm és ‘ chars réfectoire et dortoi 

élfganU, de même que les

fl Ml atûe s directs 'sont attachée 
irs, nourea 
chars saloni 01Httn , renia sms 

Ifanx (UI a UiH*huUm 
(l.ej.14e Leryex, dj. BrwekM, 
im P.UHS, ,rleaipel.Met -ton» 
l* aeeewie. obroniqa.i M le» 
CeUrrhM. CMU UHaOnoe préMel. 
4. pu» iTmeUfM, eiêu. ee l'âb- 

4. ueladt. rdritable, qoe»4 n 
loi. omlauml 4ae» U M 4e

LIGNE DES PA8SAOEB6
Canadiennes-Et 

Les passagers pour la Grande Bretagne et 
le Continent, quittant Montréal le vendredi 
matin arriveront à temps pour pre 

—r de la maie, le Samedi A Mali
ion des expéditeurs est appelée 

grandes facilités offertes poui le 
it de !a fleur et en général de i 

ndises à destination 
et de 
i de 

aux marc

l CT DIS MALLES
UBOPÉENNIS

W00DC0CT
UNIMENT GÉNEAUVeep

fortifier mao poitrine faible em 
tempérament délicat. — Cee éeu 
médicament» ee trouvent réunie dame 
le* Capsules de Bertbê cnfloeortEE, 
dans laquelle la Créosote de goudree 
de hêtre m présente diaaomte dans 
ont halle de foie de morue partiea- 
Uèrement recommandable, puis
qu'elle est préparée par des procédée 
qui, seule, ont mérité l’eppreéoftee 
de l’Aemdhme de Mideeine de Pari*.

les marcha 
ces de l’Est 
l'exportation 
pédiés

36 A.N8 DB SUCCES
He Ml Topique
remplaçant le 

JF>* sans ' ti
le ur ni chüto du 
poil. - Guérison

des Provin- I FAMEUX”neuve, aussi 
des produit

Pour billets et informations, 
prix et le passage s’adresser A 

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks,"Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surin tenlaat-Uéeéral 

Bureau du Chemin de Fer, t 
Jduuotou If. H. 18 Juin, 1890. J

grains et
hée de l’E i

MAGASIN DE MOCeouceruant U
Boiteriee,dr<

Bear U, Molettes. Vewlgons Engorge
ment* des jambes. Suros. E parvins, «c.
PhleGÊNEAÜ, Î75. rm Si Sonoré,Paria

311 RUS WELLINGTON

vairra a* 6eoe > Maison Piecs,

’v MULL BUR ORIGINAL DISPONISL*

LE CANADA”
Journal Quotidien du soir

LA V>LLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à ifi pages

McDonkll 
....... ..P. A. J. Vovr*

Directeur del* rédaction......

Hédacleur -le ville..................

BUREAUX . 414 et 416 Rue Sussex
Cl TAWA, OiSIT.

Mardi 27 Janvier 1891

ECHOS DUîJOUR
le r-'-le in 

aide que -luit jouer h < lu isiiuuisme

-b- «• i dirige 
•il Allemagne, »<• 
que le revenu -le 
croître, diminue 

décembre 
millions infé

inqiiaiite milles -le 
elé mises en exploita

I.e gouvernement, qui poss
l-us !ch die i

•«•upé beauvoup d-

l'année en année. Pour
du de

Dst). qm-iquc 
•Iles v

,r, H -IfpèvIlCLa l’v .Ri

laqllflllic l ll-l-il - s' l auloi iti 
s appuiv pour «lin* qui 

mtnislre -le l'.igii-uiltni■•
m R. v.l

qui»*.» pour remplir digin 
Un pci.—mivig-1 i n 11. - • ii t -lans b 
mrni est d’opinion qui 
qiioiqu*

la - barge <1>

•de toutes le»
«ffe.le

ni celle charge
go
rd P

opposent pas.

Dr la F’atrik, parlant des prochaine» 
élections :

D’un autre côté, le» rumeurs l'une disso- 
-arl-u eut -l t Mtawa prennent. 

» jour», -les proportions si 
'un banquet comme celui ci 

m -le
consultation suprême toute

h-lion -lu p- 
depuis quelque 
MluriliMliti'» i|il'

vile», re ...ne sam -n- 
reunir dan»
e» forces du parti

ai hcr, nous somme
désuni»

-le pareille» 
laite que l'on peut

-b1 "n-’ bataille t 
condition», c'est 
prédire sans être prophète

Parlant de Céline Montalund -pii \ ient -1- 
mourir. Parisi» du l-'n

A reniaiq-mr que les - oiné licnucs 
eut -b» mères accomplie», 
teil de la maternité, et celles 
l'avouer lum’i

O dit
11

sont générale 
E les ont T 
qui ne peux 
pa» toujours les moins g le 
unes, comme cette exquis

Pour le»

rlnmcs -le la vie 
U tachent

-• Ho»V(

«isolat i"ii
artistique. Les antre» y a 
-le ré.iemption. ( 'lu / |#s

sprit instinctif d* 
t pat foi» elles le pou 

plet d'elles

elle
iriioiiee n

-» Il EK A 1.0, 
suivant qui s’est pas»- le

l'incident

Lord Dnflerin, ninl-assu-leiir d’Angleterre, 
i matin l' ii-lie \ i»ite a M < "rispi. 
i était assis à son bureau , et sans si

de son fauteuil, souhaita le bonjour à 
seadeur et lui désigna le la main un 
Lord Duff, nu d’aiiêtu sur !-• seuil

Celui i 
lever -

sms di e iiii nu»;. M. ( 'rispi répéta s-<i 
invitant I'aiiil-assadeni a s’asseoir 
celui ci restait toujours 
Alors le picsi lent -lu •• 
prendre qu 
i'aiiibassa-lt

immobile
finit par 
pour recevoir 

grain le puissance, et il

I.e hui eau de rec 
fait connaître qu’il 
10,SIS famille* 
personnes, ce qui do

Washington

■tupi cnanl

viron fi personi i - pat t imilles 
toutes ce» famille paraissent
bonne position 
elles employ 
an.» il y a en par 
2, M8 mariages, ii,ulS,n 
morts. Ces renseignement* ne coinpicnncnt 
iiabiirclleincnt pas le » juifs -pii sont «-<•!iI».i-

En cl» |le» domestiques;

La Pat eutiiiicnis d*n.»

lonfréii- -listin
né pa» wpeter ce que nous en 

s nous contenterons - I 'em

exprime nos » 
article sur M. ( . A. D

Je
gué, et, p- 
avons déjà dit. 
prunier a la Patuik le» lignes que voici 

• M. C

V

A. Dansercaii est un • crivain de
dee qui n a jamais 

jeter -le la boue a m 
pour se défaire l

politiques 
n te lit : il se

s ennemis

fort pour le» coucher 
r portant des coup» 

ont la conscience 
talent, dont la uat 

essentiellement vulgaire, et I 
agissent autrement "

liTien,
loyaux 
du 1 in

«liteau 
t'eux là seuls qui 
suffis vice de leur

fielleuse

--re bon premier, et 
cette fois-ci avec -les détails inédits ici hui
le» Mémoires d» Talleyrand, détails extraits 
du doraict numéro du Centi n\ mis en 
vente il Ottswa. Il# foui le sujet de l’article 
au joui d’hui.

Nous profitons de l’occasion pour attirer 
de aouveau l'at'entioii des connaisse 
notre service «le «lépéchen : elles sont inédites 
pour la plupart et offrent un intérêt tout 
particulier. Après avoir fait de leur lecture 
une habitude quotidienne on vei va dispa 
rai tre le préjugé que l’on avait à cet endroit. 
De tous les jotnuaux du soir it Ottawa, le 
Canada est le seul qui offre un ensemble -le 
dépêches soutenues, complètes et inédites. 
Notre journal est indéniablement aussi 
celui qui demie le plus de matières écrites 
pour lui spécialement.

Le cardinal Simor, primat de la Hongrie, 
mort hier, était le grand lutteur contre l'K 
tat, le trait d'union entre Rome et l Kpisco 
pat. Il venait de prendre une place de pre
mier ordre -lans l’Eglise. Démocrate issu 
d’une famille pauvre, le primat de Hongrie 
il était la physionomie la plus austère -le 
patrie. C'était le Manning -le la Hongrie 
pieux, saint, tenace, incorruptible, hr filant 
des plus nohleHunlcuis pour la defense -les 
droite religieux et la renaissance du catho
licisme hongrois. Depuis dix ans, il dirigeait 
l’Eglise de son pays sur le» réformes inté
rieures et les réorganisations conformes aux 
besoins d’aujourd’hui. Lorsque Léon XI11 
publia son encyclique aux évêques hongrois 

1886, il put saluer ce document pontifi
cal comme le prélude d’une action plus 
goureuae et la première réalisation de son 
programme.

Le <V

CHEZ

De Marchandises de Saison.

FAITES VOS ACHATS CETTE SEMAINE
Et Epargnez de l’Argent.

R. M. MiMORRAN
LE LION D’OR.

508 et 510 Rue Sussex.
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